
mont au courant des affasres de
l'étude, il ne pouvait ccpendan

pas négliger tout à fait sa maison
pour soigner les intérêts de sa

. pupille; chaque semaine il pas-
-. sait bien un ou deux jours ô

Sainte Amaranthe, néanmoins cet
état de choses, en se prolongeant,
lai fût devenu préjudiciable, aussi
se hàt-t-il de terminer la vente
des immeubles et de faire toutes

s diligehees nécessaires, afin de
quitter Paris au plus tôt-

Un jour, on arrivant de Sainte
Amarantbe; il dit aux deux
soeurs:

-J'espére, cousines, qu'à mon
prochain départ, je ne serai pas
seul et que vous quitterez Paris
ave moi. Vous n'avez pas oubbté
ce qui a été convenu, n'est-ce pas?
et vos préparatifs sont bans
donte à> pou près termiés!

-Oui, mon cousin, r4pondit
Blandine, et ils le seront entière-
ment pour le jour que vous fixe-
roz..1

-Foit bien. Je me suis occupé
d'un logement pour vous; la vie
en commun ne vous eût peut-être
pas été agréable; d'ailleurs nous
sommes trop à l'étroit pour vous
prendre avec nous. Il y a juste-
ment à l'extrémité do notre cour
un pavillon formant un apparte-
ment complet, et ce pavillon, par
un heureux hasard, se trouve libre
on ce moment; je pense qu'il
pourra vous convenir.

-Nous nous en rapportons
entièrement à vous, mon cousin,0
firent les deux sSurs.9

-Vous serez à deux pas de la
maison, poursuivit M. Lenoir, et1
je compte que vous viendrez sou-I
vent chez nous ; ma femme estP
très-impaliente de faire votre con-h
naissance.

M. Lenoir n'étant marié que
depuis peu d'années, Mlles Vi.
mont n'avaient jamais vu leuré
nouvelle cousine.n

Elle se fait une fête de vousà
reeevoir. Il s'arrêta, et une ex-
pressiou embarrassée se peignitd
sur sa hysionomie, habituelle-
mtent si ouverte.nd

A continuer.

GALERIE D'ART
PHoTOoRAPUTEs ARTISTIQUES.

Si vous voulez un portrait res-
sesblant, fini et retouché par des
artistes de première classe allez à
la galerie de

H. LARIN.

No. 18 rue St. Laurent. Cet
atelier est muni des meilleurs ins-
truments modernes et l'ouvrage
qui en sort est garanti.

Prix les plus modérés.

M. A. BAYARD

Dont le talent comme dessina-
teur et portraitiste au crayon est
attaché à l'établissement et se
chargera d'exécuter. des portraits
de première classe à:des prix rai-
sonnables. Agrandissement de
photographies. Vieilles photo-
egraphies retouchées. Portraits
olores on tous genres.

LE GROGNARD

LE G ROGNAiD

MONTREAL, 29 JUILLET 1882.

Anos Abonnés

Nous envoyons à quel
ques-uns de nos abonné.
retardataires, leurs comp
tes d'abonnement. Nous
espérons qu'ils vont se faire
un devoir de les solder l
plutôt possible, sinon nou
leur cesserons l'envoi de
notre journal.

Nous prions les personnes
qui se désabonnent de met-
tre le nom de leur paroisse
sur le dos du journal. Con-
ment veulent-elles, sans
cela, que nous sachions d'où
nous vient le journal ren-
voyé ?

Nous prions aussi nos
abonnés qui déménagent de
nous faire connaître leur
nouvelle et ancienne rési-
dence.

Un discours rentré.

Les concombres, les radis, les
oignons, l'ail, les matelottes d'an-
guille, les salades de homard pas
sont à bon droit pour des mets
lourds pour l'estomac, mais il ait
une chose qui est souverainement
plus difficile à digérer, nous vou-
lons parler d'un discours rentré.

Au banquet des anciens élèves
lu Collége des Jésuites MM. E.
l. Ethier et H. Berthelot avaient
été choisis par le comité d'orga'
nisation, le premier pour répondre
à la santé des Dames et le der-
nier à celle de la presse, mais les
discours des précédents orateurs
ayant duré jusqu'à onze heures
le la nuit, lassemblée s'est dis-
persée pour assister au spectacle
de la pyrotechnie et do la lu-
mière électrique.

Lorsque le président s'est levé
pour sortir de la salle avec les
gros bonnete qui étaient à la table
d'honneur les deux futurs ora
teurs durent avaler les speechs3
qu'ils avaient composés. Le plus1
à plaindre des deux étnit M.
Ethier qui avîit ciselé deux ou
trois idées originales sur la santé1
des dames. Quand à M. Bertho-c
lot son parti fut vite pris. Il2
s'était dit: « Je vais faire commei
M. Tassé, le directeur de la
Minerve. J'ai un journal à moi;.
c'est pour m'en servir. J'ai fait
un discours, je ne le rentrerai
point-je vais le servir au ;public
dans mes colonnes."

M. Ethier faisait pitié. Son
front devint nébuleux. Les lobesj
de son eorveau se serrèrent dou-1
loureusement sur les idées quii
avaient germé. Ses sourcils
prirent l'effroyable aspect d'un
accent circonflexe il eut une cons-
triction du larynx, sa rate set
comprima dans les proportionsi
les plus exigues, sa glande pinéalec
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se fendit sous l'émotion etd'.
dura la toile cbproidienfle. Aux
dernières uouvelle.s on dés.espérait
de le sauver à moin's qu'il n'y
aurait.sous peu un autre banquet
où il pourrait avoir l'occasion de

pionoucer un discours à la santé
des dames. En attendant soi
speech a été enmagasiné dans un

phonophone.
Maintent<nt pour ne pas être

malade des suites d'un discours
rentré, nous sommes obligé de
donner à nos lecteurs le petit
speech que nous devions pronon-
cor au banquet du College Ste.
Maue:

Ilese wre,À. Io Prdi4dent eti

Il m'arriye rarement de pro-
nonce, des discours- Lorsque j'en
fuis, o'est dans un cerole d'inti-
mité, devant un au ditoire appri-
voisé. Après avoir entendu l'hon.
M. Mercier, M. do Bellefeuille et
M. de Lorimier. vous devez avoir
un appétit feroce pour des
speeis bien sentis. Lorsque nous
avons été au colldge nous étions
sous l'impression que les forts on
thème, les étéves qui présentaient
régulièrement à leurs parents des
bulletins mensuels avec les notes
très bien et presque très-bien pour
l'application et la conduite étaient
appelés à fournir dans le monde
une carrière brillante et prospère
sous le rapport matériel. L'ex-
périence a dissipé cett.e illusion
et nous sommes entièrement re-
venu de cette erreur. Les honneurs
qu'un élève remporte pendant
son cours classique se déteignent
trs rarement sur son avenir dans
le monde. Je connais plus d'un
élève chassé ignomineusemeut
collége pour une peccadille qui est
devenu homme marquant dans
la politique ou qui a fait
une -fortune immense dans le2
commerce. Les journalistes en1
Canada, somme les vandevillistess
en Franoe se reecutent d'ordi.
naire parmi les collégiens les
plus imparfaits. Tfenes, par ex-
emple, moi qui vous parle, j'air
été un des Douze Apôtres pen-
dant les cérémonies du Jeudi
Saint dans le vieux oollége de
Chambly où j'ai fait mon coursq
préparatoire. Aujourd'hui, jeL
faits un dre d'aptsre dans lei
journalisme. Mieux que ga. Bar-.
roan avait été ange à la Messe dec
Minuit au Collège de St. 4- x
Il r été vu habillé en vôtements
bleus parsemés d'étoiles en clin-
qusant et il avait aux épaules des
ailes'saupondrées d'or. Plus tardv
il a fait un mauvais ange. Vousn
savez tous la triste fin qu'il a j
faite. Je pourrais vous citer une
foule d'exemples du mOme genre,
mais l'heure s'avance, et il faut
que j'abrège.1

Le journalisme est un sacer-
doce. Pour s'y dévouer complé-
tement il faut faire les voeux de0
pauvreté et d'ob4isenno. Le jour-
naliste est l'esclave aveugle do
son parti et de ses abonnés. La1
pauvreté est le vou qu'il observe1
le plus fidèlement s'il veut res-1
ter honnête. Les Parques peur
fil'r les jours des plumitifs cana-
diens se servent de flV de trois
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couleut-p. Le bleu, le rouge t le
blanc. Par le teaps qui court
c'est le til bleu qui est le moin
cassant, le fil rouge s'embrouillc

trop souvent et ne résiste pat
longtemps à la moindre secousse

Les Parques se servent du fi
incolore pour tisser la vie de ce
journalistes anodins, prétendue
indépendants dont les article sen

toujours cousus de fil blanc.
Le gazettier a toujours suspen

du sur sa tête une épée de Da
moclès qu'on appelle la loi du:
libelle. Il'est constamment expose
à chaque saison de l'anneei,
avoir un suit qui lui fait mal. Je
veux parler du libel suit. Dura lca

sCd hw. Tiens, je viens de lan-
cer un peu de latin. Je profi-
terni d > cette occasion où j'ai
l'honneur de m'adresser aux mem-.
bres le plus illustr-es de l'épiscopat
et du clergé pour leur exprimer
dans la langue de l'Eglise de
Rome des opinions que je crain-
drais d'exprimor en la langue
vulgaire. J'offre mes excuses à la

partie de l'auditoire qui ne me

comprendra pas et je lui dirai
franchement que ce que je vais
dire au clergé ne la regarde en
aucune manière.

Messignores,

Profitabo de occaiiono unicat

quem habeo de parlaro auditoiro
tam augusto ad exprimandum.
opinionem moam super conven-
tionum anciennorum elevorum
Collegii Sanotæ Marin.

D'abordus puto esso dangero-
sum pro arehevoquo Quebecci
assistatre banqueto isto. Video
inter persona presentes omnes
magni bonnoti qui volunt facere
dégringolaro succursalem Lavali
in Montrealo. Prenete gardum.
Vos cstis in nique guêporum
volin gueule lupi. Habent
unam dentum contra vos.
Non digererunt epistolas vestras.
Ultramontanes Montreali habent
semper puçam ad oreillam. Quan-
do questio fuit organisandi de.
monstrationcm istam. Unie ca-
tholisa et ultramontanes arrange-
runt chosas de manière ad noni
mottare liberales super comites.
Liberales se fachorunt et non
assistaverunt ad conventionem,
qui fecit pataquam. Hoc demons-
trat vobis parvula oliqua fourravit
tigitum in oculo suo usque ad

coudain. Prochalno foiso esporo
comites organisationi non répeta.
bit istam bêtisam.

Maintenant il no me resto plus
à remercier vos grandaurs et
tous mes auditeurs pour leur bien-
veillante attention et à reprendre
mon siège aveo la conviction que
'ai rempli mon devoir.

Une Inauguration manquée

Ne me parlez pas des étudiants
en droit; cette gent est sans
ptié. Demandez plutôt aux gens
des Trois-Rivières. Vous ignorez
le forfait dont les disciples de
Thémis se sont rendus coupab es
lors des der niers examens? Alors
écoutez cette lamentable histoire

D'immenses préparatifs avaient
té faitspour l'inauguration du

boulevard Turco t [e. qui¡
d'dtre couvert d'une couicih,,

s phalte.
t Pour empécher le voli

d'jimprimnier des traces prof, 1uw-. 'l
ce bituille de Judéo efCore tiède

I le grand voyer de la locallit
s avait jugé à propos d'entourer

cette promenade Populaire d'Ure
t clôture en bois qui ne devait, être

démolie qu'au jour de l'inauua
- tion.
- M. Gailloux, le chef do police,

avait fait afficher sur les plau-
ches un avis défendant aux tri.
fluviens de pénétrer dans l'en.
ceinte sous peine d'encourir les
amendes imposées par lo stitut
fait et pourvu en pareil -as. Le

- cas était grave. et à peine les pas
sants se permettaient-ils do itn-
cer un regard furtif à travers le1
fissures des planches ou les trous

r de noeuds pour admirer le ehef
d'œuvre de la voierie ntici.
pale.

Le programme de l'inauguura-
tion avait été préparé et rédigé
avec un soin méticuleux. Lêédili.
té avait décidé que la démonstra.
tion aurait lieu avec autant de
solennité et de pompes ........ 4

. bière...... que le permettaient les
ressources financières de la corpo.
ration. On avait retenu pour l'oc.
casion les services du meilleur
corps do musique de l'endroit. Le
canon devait gronder et los dru.
peaux devaient s'agitir dar.s 1P.
brise. Le maire devait être le
premier à poser son pied magis-
tral sur l'asphalte et s'avancer
d'un pas lent et majestueux. il
devait être suivi par le greffier,
les conseillers, le shérif, lo proto-
notaire, l'inspecteur du revenn,
le député de la ville etc., etc.

Les hommes de poids arri.
vaient ensuite; en tête son ion.
near le juge Bourgeois, le mentn
fretin devant clore la marche de
la processiot. N'oublions pas le
Molasses club qui devait pren-
dre part a cette belle dénonstra-
tien.

Il était convenu que la fête se
terminorait au St. James Hotol,
où Jos. Riendeau décoifferait plui-
sieurs filles de la mère Cliquot.
Mais, hélas! on comptait sans les
étudiants en droit I Après avoir
subi leurs examens, fait des liba-
tions copieuses sur l'autel do
Bacchus, ils décidèrent d'être les
premiers à inaugurer le nouveau
boulevard. Aussitôt dit, aussitôt
fait. A minuit...... l'heure dit
crime, ils se rendirent en corps
au lieu défendu et firent voler ot
éclats les planches de la cloture;
puis sans respect pour l'autorité
municipale et au mépris du droit
des gens, ils paradèrent sans ver-
gogne sur le terrain privilégié.

On dit que le maire de Trois-
Rivières a sté tellement marri de
cette incident qu'il on a fai une
jaunisse.

K. LAICEUKOMENOS.

La réunion des anciens élèves
du Collége des Jésuites donne un
rogain d'actualité a cette char-
mante nouvelle de M. Villiers,
intitulée: Une trop bonne santé


